
LES HÉMORROÏDES 
DISPARAISSENT 

RAPIDEMENT 
Sans opération 

j.1He8 niillier» de personne» soufTran' 
o Hémorroïde» ne savent pas que le seul 
moyen d obtenir un soulagement rapidt 
et durable est d'employer un reméd. 
Qui pénètre jusqu'à la racine même du 
mal. faisant disparaître la congestion. 
lies tissus affaiblis, une mauvaise cir­
culation sont les causes des hémorroï 
dey. Les pommades, suppositoires et 
même le bistouri ne le» suppriment pas. 

Le u' Miot. après de nombreuses 
années de recherches, a trouvé un re­
mède. VEGEBOM. préparation exclusi­
vement végétale, qui. après avoir guéri 
des milliers de cas, guérira le vôtre, 
route douleur disparaît et vous éprouvez 
«•etantanêmerit un grand soulagement 

Ne souffrez plus. Achetez chez votre 
Pharmacien nue boite de VEGEBOM 
du D' Miot à ? fr. 50 et vous aussi 
seréï ruvi de» résultat* rapides, sinon 
TOUS serez remboursé par le Laboratoire 
JEsSLL, 41, Bd liaussmaan, Paris. 

9402 

LA CROIX DU COMBATTANT 
VOLONTAIRE 

On nous communique : 
t Le groupe de défense Juridique des 

anciens combattants, mobilises et victi­
mes de la guerre. 22. rue Etienne-Marcel. 
Pans i2ei. rappelle que les délais pour 
demander la Croix du combattant volon­
taire ont ete proroges par le décret du 
18 novembre 1936 (armées de terre, de 
mer et de 1 air i. 

» Four les anciens combattants de 
1870-1871. les délais sont fixes au 
18 avril 1937. 

» Au sujet des renseignements com­
plémentaires, modèles de demandes et 
constitution de dossiers, écrire avec 
timbre pour réponse » 

L E S SPOETS 
FOOTBALL 

PROVEHDE OaiEHTBLE 
Urun USSII. Produits «terinaires. ORLÉANS 

« laquelle on revunl toujoun 
amène la fortune à la ferme 

Ne dons* pal d 'odeur à la viande 
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Le 3 Génie d'Arras est champion 
du Nord militaire 

Par le score de trois buts à un, le 3e 
Génie a vaincu, comme l'an dernier le 
1er Régiment d'Infanterie dans un 
match comptant pour la finale du 
championnat de la première région, vic­
toire entièrement Justifiée, le team ma-
nage par le capitaine Delaby compre­
nant des individualités plus brillantes 
et pratiquant un plus beau football. 

Le 1er R. I. s'est défendu avec ardeur 
compensant par son courage une inté­
riorité technique. 

C'est devant une assistance de plus 
de 2.000 personnes que c'est disputée 
cette rencontre a laquelle assistaient de 
nombreuses personnalités civiles et mi­
litaires. 

Le premier but de la partie fut mar­
que par le 3e Génie à la quatrième mi­
nute de jeu. Barisseau ouvrant sur Bi-
go qui dnbla le gardien de but. 

A la 25e minute de jeu. les deux ar­
riéres du 3e Génie prirent en sand­
wich l'inter du 1er R. I. M. Sdez. l'arbi­
tre siffla un penalty très juste qui fut 
très bien shooté et transforme par 
Vasseur. 

Signalons encor- dans la première 
mi-temps que. sur un corner en faveur 
du 3e Génie Snella et le gardien de but 
se heurtèrent Snella fut blessé et ne 
fut plus d'aucune utilité pour son équi­
pe pour le reste de la partie. 

La mi-temps arriva sur le score de 
U l 

En seconde mi-temps, à part de rares 
échappées de Cambrai, le 3e Génie do­
mina. A la 15e minute l'inter droit du 
3 Génie marqua un but superbe. A ce 
moment, un joueur du 1er R. I. fut bles­
se, ce qui ramena à 10 joueurs le team 
des lantassins. 

A la 30e minute. Bigo marqua encore 
un superbe but. La partie, disputée as­
sez sèchement ne manqua jamais d'in­
térêt. 

Le 3e Génie et le 1er R. I. représen­
teront dignement le Nord dans le cham­
pionnat de France militaire. 

CATCH AS CATCH CAN 

LE GALA DE LILLE 
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jja ê ii te» move.il» dont il dispose pour 
t>:. - r w 

Iiottee 

DES MATCHES DE BIENFAISANTE 
A L'IRIS-CLl B DE LAMBERSART 
Au profit des enfants des chômeurs de 

Lambersart ? Nous en sommes, répon­
dirent les Anciens du Racing-Club de 
Roubaix, et c'est ainsi que, dimanche 
17 janvier en matinée, ceux-ci donneront 
la réplique a la 1A de 11. C. Lamber­
sart 1A. 

Pour vous aider, téléphone M. Bogaert. 
:e sympathique délégué des Pupilles 
Olympiens, nous vous envoyons 1 équipe 
Pupilles A de i'O. Lillois ! 

Donc, dimanche 17. à 9 heures, coup 
d'envoi du match O. L.-I.C. L. (Pupil­
les A» et à 10 heures. Racing-Club de 
Koubaix-I. C. Lambersart. 

MM. Servais. Keirel et Devys dirige­
ront ces rencontres. 

En raison au but poursuivi toutes les 
entrées indistinctement seront payantes". 

MAIGRE?< 
Si vous êtes maigrt 

uni cura 
ia Pilules Pink 

tout liraraprindra 
du poids Mans 

mauvais» graissa 

Bien des femme» 
te traitât mtn.es 
qui. en réalité, sont 
maigr»-'. C'est la. 
une erreur dange* 
reuse, car la in.i-
greur est I" (ait 
d'une d.-ti. i.-ti. •> 
organirpt" 
tive • un appau­
vrissement du sang. 
En con.s aiioii_'ri 
»*t d'aburd privé .In 
charme et surtout 
tans défefsM r. ulro 
les attaques de la 
maladie. Kn re r;is, 
il laut. avant tout, 
vous refaire un - tag 
nonve.iu et c i u -
rewx par re traite-
ment rapide et elli-
cace fftrsst la cure 
de Pilules Pink. 

A base de ««M 
de fer assimilable, 
ht PI «lit Pinte 
apportent M uaf 
appauvri les glo­
bules rouges qui lui 
manquant. Ce sang 
renoiiv.l 
et riche, • nourrit » 
alors normalement 
les • li us • «ans former de mauvaise graine. 
Il vivitie tous les ortrnn.s, d stimule toutes 
les fnnrtirins toutes let giaadH essentielles. 

C'est pourquoi, d-s I s premiers jours 
du tr.'tt* nient, vous vovel vos joues et vos 
traits, jusque la tirés, se remplir 
rtr. Vous vous pesez, et vous eetutatea 
avec jr>ie que vous reprenez du poids. 
Les réserves se refont, la force l'aeerolt, 
l'entrain et la vil alite débordent de tout 
votre être. Au bout de la cure, vous pouvez 
TOUS vanter d'avoir retrouvé le rharme et 
turtout la sant̂  qui vous avaient fuie. 

Toutes pharmacie] : I r. 8,50 la boite. 

L E S C H A M P I O N N A T S 
D E L'ACADÉMIE D E LILLE 

DEUX MAGNIFIQUES COMBATS 
DEGLANE CONTRE KWARIANI 

B0NNIE MUIR CONTRE 
REGIS SIKI 

Ce n'est pas un, mais bien deux mat 
ches vedettes extraordinaires, qui au 
ront lieu le dimanche 10 Janvier i 
16 h. 30, dans la magnifique arène de 
la Foire Commerciale de Lille ! 

Le Palais des Sports de Paris lui-
même n'a pas présenté cette saison un 
programme aussi formidable, et les 
sportifs peuvent être reconnaissants à 
Raoul Paoli et au Comité de la Poire 
Commerciale, d'avoir réservé pour Lille, 
la primeur des deux fameux évents de 
ce gala . Deglane-Kwariani et Bonnie 
Muir-Régis Siki. 

De telles batailles et de tels noms 
peuvent se passer de tous commentai­
res. Deglane et le colosse russe Kwa-
rlani qui disputeront la demi-finale du 
Championnat d'Europe professionnels 
toutes catégories, sont imbattus l'un 
comme l'autre depuis de longs mis ; 
leur force prodigieuse, leur science du 
catch et l'importance exceptionnelle du 
résultat, nous donnent l'assurance d'une 
bagarre mémorable fertile, en émotions 
fortes. 

Avec le célèbre champion d'Australie 
Bonnie Muir qui vient d'enthousiasmer 
les Lillois et la merveille noire Régis 
Siki. qui fut l'un des champions les plus 
acclames de la saison dernière à Lille, 
les spectateurs peuvent s'attendre à un 
combat de toute beauté qui fait d'ail­
leurs déjà, l'objet des plus élogieux com­
mentaires. Ces deux champions de force 
et de taille égales, sont l'un comme l'au­
tre doués d'une rapidité et d'une sou­
plesse extraordinaires et leur rencontre 
s'annonce comme une des plus capti 
vantes qui ait été présentée à Lille. 

Le proeramme se corse de la rentrée 
du populaire catcheur Lillois Ghevaert 
nui affrontera le dur champion de Bul­
garie Ktravanotl et de deux belles ren 
contres : Zwahten contre Navailles et 
Ben Chemoul contre l'espoir français 
Laeeat. 

C'est un triomphe de plus en perspec­
tive pour les organisateurs. La location 
fonctionne sans interrpution à Lille : 
A l'Etoile d'Or, place de la Gare ; A 
Roubaix : Palais de la Bière, 5, place 
des Halles. 

Prix des maces : 7 à 40 francs. 

C R O S S C O U N T R Y 

UNE ÉPREUVE POPULAIRE 
A L'HIPPODROME 

DES FLANDRES 
Dans te but louable de faciliter le dé­

veloppement du cross-country dans notre 
région, la Ligue du Nord d'Athlétisme 
a mis sur pied une épreuve populaire 
ouverte à tous, licenciés ou non, sauf 
professionnels. Cette compétition se dé­
roulera dimanche, à l'Hippodrome des 
Flandres, en lever de rideau du cham­
pionnat militaire de la 1™ région. 

Point n'est besoin d'être un athlète 
de grande classe pour participer au cross 
populaire, au contraire, l'idée des orga­
nisateurs est de réunir surtout les débu­
tants. Ie3 timides qui n'osent pas s e làn-
cer dans les compétitions officielles ins­
crites au calendrier. Cette épreuve leur 
servira de banc d'essai, ils pourront ainsi 
se rendre compte de leurs possibilités, 
ils Jugeront aussi le travail qu'il leur 
faut accomplir pour devenir un cross-
man. Pour ces diverses raisons, nom­
breux seront les athlètes qui prendront 
part à cette épreuve. 

Deux catégories ont été prévues : ju­
niors et seniors» qui effectueront respec­
tivement des parcours de 5 km. pour les 
premiers, de 8 km. pour les autres. 

Les engagements (gratuits! sont reçus 
par M Prévost. 11. rue Temeaux. Rou­
baix. ou pour les individuels, le di­
manche, à 8 h. 45. à l'Hippodrome. 

H I P P I S M E 

POUR LES INTERNATIONAUX 
DE VINCENNES 

Net Worth. Prince Hall, Muscletone. 
Mary Sunshine et Tara sont annoncés 
comme devant prendre part aux pro­
chains internationaux de Vincennes. 

Tara et Mary Sunshine partiront de 
Milan aujourd'hui vendredi à destination 
directe de Joinville-le-Pont. où ils seront 
logés dans l'établissement de V. Capo-
villa. — Prince Hall et Net Worth ne 
partiront que lundi matin et seront at­
tendus à Paris mardi soir. 

Rappelons que le c Prix d'Amérique ». 
dont la riche allocation de 200.000 fr. est 
convoitée par les meilleures écuries euro­
péennes, sera la grande épreuve-vedette 
de la réunion du dimanche 24 janvier. 

AGRICULTURE 
.COMMERCE — 

IUDUSTRIE 
L'AUGMENTATION DU PRIX 

DE L'ESSENCE 
Paris, 14. — Le sous-secrétariat d'Etat 

aux Travaux publics communique : 
« Le sous-secrétaire d'Etat aux Tra­

vaux publics a été informé samedi après-
midi que le prix de l'essence serait 
augmenté lundi matin de 5 francs 
l'hectolitre. 

» Des explications ont été Immédia­
tement demandées à la Chambre syndi­
cale des pétroles. Ces explications ont été 
fournies mercredi au cours de l'après-
midi. Elles n'ont pas paru suffisantes 
sur certains points et de nouvelles expli­
cations ont été aussitôt réclamées. 

» Ce n'est donc pas « après avoir passé 
au crible de cet examen officiel », que le 
tarif nouveau a été arrêté. » 

PROCHAINES NÉGOCIATIONS 
ÉCONOMIQUES 

FRANCO-ALLEMANDES 
Paris, 14. — Plusieurs Journaux du 

matin annoncent que. dans son discours, 
à Lyon, le 24 courant. M. Léon Blum 
annoncera l'ouverture prochaine de négo­
ciations économiques avec l'Allemagne, 
sans qu'il soit imposé à cette dernière 
de conditions politiques préalables. 

L'entente sera d'abord recherchée sur 
le terrain économique et financier. 

C'est seulement après que les condi­
tions politiques seront posées. 

les vainqueurs : le gardien Delarue. l'ar 
rière Opretiva, le demi Martin et Beu 
gin qui devrait cependant s'efforcer de 
centrer plus souvent. 

Chez les Douaisiens l'ailier Vallin. le 
Centre demi Buval et le keeper Hache 
s'avérèrent les meilleurs. 

HIER A VINCENNES... 
Ire COURSE. — 1. Karollne (A. Forel-

noli : 2. Kermesse Q (Dejean) : 3. Karl-
kal (H. Marie). — G.. 32.50; pi.. 8.50: 
7.00 ; 13.00. — 9 partant». — Pas couru : 
Jean Bart II 

2e COURSE. — 1. Klem B (Bottonl) . 
2. Jéhovâh (J. Chyrlacos) : 3. Jina Port 
(Hazard). — Q.. 24.00; p!.. 7.50; 7.50; 
19.00. — 21 partants. — Pas couru : Jour 
de Gloire et Jupiter II. 

3e COURSE. — 1. La Mesta (M. Rous­
sel I : 2. Libellule VI (E. Staronj; 3. La 
Roque IVitoz). — G.. 57.50; pi.. 19.50, 
13.50; 18,00. — 19 partants — Pas couru : 
La Bulée et La Madone. 

4e COURSE. — 1. Impavide (E. Carré) : 
2. ImOR B (E. Doumen) ; 3. Ile et Vilaine 
(A. Delaroche). — G., 15,50 ; pl„ 6.00 ; 

17,00. — 9 partants. -— Pas couru : QUELQUES AUTRES RÉSULTATS 
Voici les autres résultats des matches Jezd 

joues hier. \ Se COURSE. — 1. Joinvllle 1e Pont (P 
En seniors, Lycée de Charleville bat | Porelnal) : 2. Jarnac II (C. Verzéle):-3. 

A BULLY, COLLEGE DE BETHUNE 
(JUNIORS) BAT 

COLLEGE D'ARRAS PAR 4 A 2 
D entrée Arras marque à deux repri­

ses, d abord par son avant-centre et en-
su ;;e par son demi-centre, mais Bethune 
se reprend et impose son jeu a une 
équipe dont la défense flotte un peu 
devant des attaques rapides et très bien 
conduites. Les Bethunois trouvent a 
trois reprises le chemin des filets adver­
ses, aides en cela par 'un arrière qui 
manque régulièrement la balle dans des 
situations critiques. La mi-temps est sif-
ilec sur le score de 3 a 2. 

La reprise voit Arras donner à fond 
sans arriver à tromper la detense par 
la maladresse de ses avants qui gâchent 
de superbes occasions et c'est encore 
Bethune qui marquera. 

Le résultat est normal. Arras, un neu 
lent dans son jeu. n'a mis en évidence 
que son goal et son demi-centre Wacre-
nier. L'équipe de Bethune a joue cou­
rageusement et a su détendre la balle 
dans toutes les circonstances. 

Très bon arbitrage du dévoué M. Co-

Devant une assistance 
seurs parmi lesquels 

A LAMBERSART. LES N0RMALENS 
(SENIORS D ARRAS ONT BATTU 

LE LYCEE DE DOUAI PAR 3 BUTS A 1 
e connals-
reroarquait 

notamment M. le président de l'I.C.L., 
MAI. Delezennes et De Dyn du même 
club. MM. Leclercq. Tiers et Flipo de 
la Commission Universitaire et scolaire 
les équipes seniors de l'Ecole Normale 
d'Arras et du Lycée de Douai se sont 
mesurées hier. 

En première mi-temps Arras fit preu­
ve de plus d'autorité mais Douai se 
défendit avec énergie tant et si bien 
qu'au repos le score était vierge. 

A la reprise Douai fonça et accula 
les Normaliens dans leur camp mais 
sans succès. A la 13' une attaque arra-
geo se donna la balle à Beubm qui centre 
et Brunel, de la tête ouvre le score. 

Quatre minutes plus tard, Brunel 
évite Deunetière et imparablement signe 
le N»' 2. Douai se reprend et à la 26' 
diminue l'écart par Richard qui dnb 
ble demis et arrières arrageois et trom 
pe Delarue. 

Hache écarte pour Douai une situa­
tion diificile mais six minutes avant la 
f;n Beugin obtient le troisième point 
des Normaliens 

Quelques descentes réciproques et M. 
Keirel qui arbitra magistralement siffle 
la fin. 
• Se sont signalés particulièrement chez 

Lycée Faidherbe par 9 buts à 2 
Dans la catégorie Juniors : Collège 

St-Pol bat Lycée Faidherbe par 2 buts 
à 1 et Lycée de St-Quentin bat Collège 
de Soissons par 2 buts à 0. 

CHAMPIONNAT NATIONAL 
DE L'U. F. 0 . L. E. P. 

Los amateur» de la balle ronde ne se­
ront pas privés dimanche de leur sport 
favori. Une importante rencontre se dé­
roulera à 14 h. sur le terrain de l'U. S. 
Tourcoing mis gracieusement à la dispo­
sition de rU.F.OX.E.P. 

Ce match mettra aux prises les équipes 
représentatives de la Somme et du Nord. 
Le team battu étant éliminé, les specta­
teurs peuvent être assures que les 22 
joueurs défendront leurs chances avec la 
plus grande énergie 

Dans un but d'émulation sportive, le 
prix d entrée a été fixé à 2 francs. 

PAS DE MATCH 
DE COUPE P0RISSE 

L'Amiens A C. ayant déclaré forfait, 
le match de Coupe Porisse. prévu, au 
Stade Virnot. pour le samedi 16 janvier, 
entre le S.C. Fivois (Pros B) et l'Amiens 
A.C. (Pros B) n'aura pas lieu. 

C R O S S C Y C L O - P E D E S T R E 

LE CHAMPIONNAT DU NORD 
SERA DISPUTÉ LE 17 JANVIER 

AU DÉPART DE LAMBERSART 
Les concurrents sont priés de prendre 

note que la distribution des dossards 
commencera à 13 h. 30, à la Laiterie, 
avenue de l'Hippodrome, à Lambersart, 
pour appel à 14 heures à la Mairie de 
Lambersart. Départ à 14 h. 15. donné par 
M. Vancauwerberghe. maire de la ville. 
Le parcours reste toujours Lambersart. 
Ver'.inghem, Lompret et Lambersart. 

L armée sera jugée avenue Pasteur, 
ou sera remise 1 echarpe officielle au 
vainqueur du Championnat du Nord. Les 
traces dans les champs sont modifiés et, 
a certains endroits, ils le sont très forte­
ment. Aussi les coureurs feront bien de 
se trouver, samedi 16 courant, à 13 h. 30. 
a la Laiterie, pour suivre les pisteurs du 
Cercle Sportif des Défenseurs de Lille. 
afin de reconnaître le parcours et ses 
sérieuses modifications. Les cyclistes 
pourront faire une excellente promenade 
en suivant les pisteurs. 

Prendre note qu après avoir fait le 
tour habituel, derrière le «fort», afin 

Jackie Boy (W. Geersen) 
pi.. 7.50 ; 29.50 ; 10.00. — lu engages. 
tous partante. 

6e COURSE. - - 1. Jour de Pâques (P. 
Porcinal) ; 2. Jemmapes II (R.-C. Simo-
nard) : 3. Ira.s-tu III (A Lecomtei. — 
G.. 18.50 ; pi., 8,50 ; 9.50 ; 37.50. — 14 en­
gagés, tous partants — Vison du Canada I 
a été distancé d? la 2e place pour avoir 
passé le poteau au galop. 

7e COURSE. — 1. Londres (F. Rlaud) : 
2. Lionne (A Bnstien) ; 3. Luna Parcï (R 
Lalsis). — G.. 11.00 : pl„ 5.50 ; 7,00 ; 22,50. 
— 8 engagés, tous partante. 

..ET A PAU 
Ire COURSE. — 1. Cordial (H. Ca­

mes!, gftgn.. 9.00. — Non placés ; Le 
Brousté. Mont Chauve!. — 3 partants. 

2e COURSE. — L Grand Seigneur (H. 
Bonneau) ; 2. Landgrave II (L. Brêgail) ; 
3. Gracllette (L. Roueille). — G.. 20,50; 
pi., 11.50; 59,00; 17,50. — 8 partants. 

3e COURSE. — 1. Donnés (M. Noé) ; 
2. Carmen XV (M. de Pimodan). — Oagn.. 
12.50: pi.. 9,00; 10.00. — 7 partant». — 
Non placés : Radiateur. Arqueron, Ballot­
tage ; — Mêdoc III et Julia (tombés). 

4e COURSE. — 1. Serpolet (R. Le Fur); 
2. Muslc Hall (Bonneau) ; 3. Coryanthe 
IM. Chancelier) — G.. 24.00; pl„ 12,00; 
30.00 ; 13.00. — 9 partants. 

5e COURSE — 1. Verbena (M. Dallery). 
2. Goody (A Langham) ; 3. Pellegrino (M. 
Lolliérou). — Gagn.. 106.00; pl„ 21,50; 
12.50: 18.00. — 14 partants. 

d arriver route de Pérenchies. vers Ver-
linghem. les concurrents ne reviendront 
plus à Verlinghem, mais ils tourneront 
bien avant la route de Lompret. afin de 
traverser entièrement cette commune, et 
ensuite prendre, après Lompret, le 
chemin à gacuhe pour partir vers le 
château de La Phalecque. Les automo­
bilistes qui voudraient emprunter la 
route de Lompret ne reverraient plus les 
coureurs avant l'arrivée. Il leur est donc 
conseillé de filer vers Verlinghem et 
d'attendre les concurrents à la Barrière 
avant la Briqueterie. 

Le Championnat du Nord comptera 
pour le classement de la Coupe de régu­
larité offerte par la Mutuelle et le 
Cercle Sportif des Défenseurs de Lille. 
Plus de 1.000 francs de prix seront attri­
bués à l'épreuve. Les coureurs désignés 
pour disputer le championnat de France 
à Paris auront à se partager les 300 fr. 
offerts par M. Vancauwenberghe pour 
leurs frais de déplacement. Engagements 
chez M. Milleville, 42, rue Nationale, à 
Lille (3 francs par coureur). 

La Commission militaire de l'U. V. P. 
prie MM. les automobilistes de ne gêner 
en aucune façon les coureurs. 

M A R C H É S D E P A R I S 
L PARIS. 14. — Viandes. — Bœufs : 

Quartier derrière, 8.50 ; devant. 3,25 ; 
Aloyau. 11,25: Cuisses, 8.75; Train en­
tier, 9,25. — Veaux : Ire qualité. 13,15 ; 
2e qualité. 11.60 ; 3e qualité. 10.20; Pan 
cuisseau. 13 fr. — Moutons : Ire qualité, 
11 fr.: 2e quaJlté. 9.45 ; 3e qualité. 8 fr.; 
Gigots. .17 fr.; Carrés parés. 17 fr.; Épaule, 
8.50 — Porcs (entier ou 1,2) : Ire qua­
lité. 9.70 ; 2e qualité. 8.45 : Filets. 10.50 ; 
Jambons. 11.80 ; Lards. 7.50. — Beurres : 
Kilo des Laiteries Coopératives Industriel­
les Normandie. 16,75 ; Charente Poitou 
Touraine. 16.75 ; Malaxés Normandie, 
13.90 : Malaxés Bretagne, 13.50. — Œufs : 
Picardie et Normandie, 660 : Bretagne, 
520 ; Touraine Centre, 660 : Conserves, 
455 ; Outre-Mer c Maroc », 410. — Fro­
mages : Brie moyen. 145 : Camembert, 
275 ; Divers. 180 ; Lisleux, 460 : Oournay. 
105 ; Neufchâtel. 80 : Pont l'Bvêque, 270 : 
Port Salut. 1080 ; Gruyère et Comté. 11.75. 
— Volailles marché clos en compensation 
du jour férié du 1er de l'An. — Poissons: 
Barbues. 10,50 ; Bars. 17.50 ; Harengs 
français pleins. 3 fr.; vides, 1.25 : Homards 
vivants. 22.50 ; Langoustes vivantes, 23.50: 
Maquereaux français gros, 3 fr.: petits. 
5.50 ; Merlans brillants. 3 fr.: ordinaires. 
160: Morues salées. 3.50; Raies, 3.25: 
Sardines fraîches. 25 fr.: Soles. 17 fr.; 
Huîtres Marennes. 105 fr.: Portugaises: 
26,50 ; Moulas Isigny, 0,94. 

A PARIS, 14. »— Clôture. — Avoines 
tend, faible, disp. cote officielle, 123 ; 
courant. 128-127 75-127.50 P; proch.. 129.25 
P: mars. 131 P; 3 février. 131/131.25: 3 
mars. 133.25 P; 3 avril : 135.75-135.25-
135,50 P; 3 mal. 134.75-135 25 P.' — Mais 
Inc. irrégullère. — Farines tend cour.. 208 
V: proch., 210 V: mars, 215 P: 3 février, 
inc: 3 mars 217 A; 3 avril. 217 A: 3 mal. 
222.50 A. — Seigles, inc. — Orges, inc. — 
Huiles de lin. cour., 272,50/274 ; proch.. 
273/276 ; 4 janvier. 278 V; mars, avril, 
281,283; 4 mal, 289/292. — Huile de 
colza, Inc. — Sucres, tend, faible cou: 
239-239.50 P; proch.. 240,50 P: mars, 241.50 
P; 3 février, 241,50/242 ; 3 mars. 242.50 P; 
3 avril, 245 P; Cote officielle, 239/340. 

— Marché de La Villetta, 14. — Clôture. 
— Viande nette : Bœufs. 1085, 30, 860. 
760. 640, 960 ; Vaches. 715. 10, 850. 690. 
590. 980 . Taureaux. 240. néant, 670, 620. 
570. 730: Veaux, 1427 16, 1370, 1270, 1190. 
1480; Moutons, 4027. néant. 15O0. 1120. 
900. 1640 ; Porcs, 1354. néant, 928, 866, 
700, 972: Brebis. 850/1000. Observations. 
En dehors des moutons dont les apports 
étaient modérés le marché a éprouvé 
quelques difficultés en raison du mau­
vais temps, gros bétail vente assez bonne 
hausse 10 extra seulement ; veaux vente 
très caime baisse 10 ; moutons vente 
bonne hausse 20 : pores vente très calme 
baisse 14/28 sur Ire et 2e qualités. 

LA GRIPPE 
La grippe n'est redoutable que par 

ses complications pulmonaires. Elle 
laisse souvent des lésions qui produi­
sent, à la longue, une affection chroni­
que des bronches comme l'asthme, le 
catarrhe et l'emphysème. Pour enrayer 
le mal. un seul remède est réellement 
efficace. C'est la Poudre Louis LEGRAS 
qui a obtenu la plus haute récompense 
à l'ExpoFition Universelle de 1900. Elle 
calme instantanément et guérit pro­
gressivement l'asthme, le catarrhe et 
l'oppression. Prix de la boitte 5 FRS 25 
(impôt compris) dans toutes les phies. 
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M A R C H É D E S C A F É S 
LE HAVRE. 14. — Tendance soutenue ; 

ventes 15.000. dont 4.750 au Call. Jan­
vier 232 ; février 233 25 ; mars 235.25 ; 
avril 236.25 ; mai 240.25 ; juin 245.50 : 
juillet 247.25 : août 247.25 : septembre 
253 : octobre 255.25 ; novembre 257.25 ; 
décembre 257.25. 

M A R C H É S D E L A R É G I O N 
La Baisée, 14 — Beurre, la livre 8 50 à 

9.50 ; œufs, le quarteron 16 fr. ; lait, le 
litre 1.30 ; légumes, pommes de terre 0.70. 
On achète en culture : blé 144 fr. ; avoine 
120 fr. ; orge 125 fr. ; seigle 125 fr. ; pom­
mes de terre 46 fr. ; pois verts 150 fr. ; 
haricots lingots 310 fr. les cent kilos. 

On vend au commerce : son 80 fr. : 
rebulet, 96 fr. ; rebulet de pois verts. 
102 fr. ; remoulage de seigle. 92 fr. ; 
flageolets blancs 300 fr. ; flageolets verts 
480 fr. ; mais Clnquantinl 145 fr. ; mais 
Annam. 123 fr. ; maïs ordinaire 120 fr. ; 
féverolles pays 150 fr. ; aarmsln 130 fr. ; 

millet rond 90 fr. : millet long 220 fr : 
graines de Un 160 fr. ; paille mélassée. 
68 fr. ; tourteaux de lin 112 fr. ; tour­
teaux remy. 96 fr. ; tourteaux arachides 
100 fr. : tourteaux de noix 97 fr. : sylvl-
nltte. 29 fr. ; superphosphate. 28 fr. ; 
sulfate 89 50 : scories potassiques 40 fr. : 
engrais tourteaux ricin, 50 fr. ; engrais 
tourteaux colza, 62 fr. les cent kilos 
départ. 

A Aubigny-en-Artois, 14. — Beurre. 8 à 
8.50 la livre ; Œufs. 13 à 14 fr. le quar­
teron ; Poules. 24 à 30 fr. couple ; Poulet­
tes. 26 à 34 fr. couple; Poulet. 26 a 38 fr. 
couple ; Oies. 24 à 30 fr. pièce ; Pigeons. 
6 à 9 fr. couple : Pintades. 30 à 39 fr. 
couple ; Dinde et Dindons, 35 à 44 fr. 
pièce ; Canards ordinaires, 24 à 30 fr. 
couple ; Canards Barbarie, 30 à 40 fr. 
couple : Lapins domestiques. 12 à 22 fr. 
selon grosseur ; Veaux gras amenés. 85 fr., 
qualité ordinaire vendu 6 4 7.50 kllog vif; 
bonne qualité vendue 8 A 10 fr. le kllog 
vif ; hausse très forte sur veau gras. 

A Douai, 11. — Animaux amenés. 203 : 
bœut. de 4 A 6.60 : vache, de 3.26 à 3.1b; 
taureau, de 4 A 4.50 ; veaux gras «menés, 
63. de 6.60 A 7.75, le tout su kilo vivant. 

A Romain, 14. — Beurre, 8 fr. la livre ; 
œufs frais, 0 65 A 0.70 ; pommes de terre 
0.70 le k. ; choux-fleur 2.60 A 3 fr. p. ; 
oignons 1 fr. le k. : choux de Bruxelles, 
2.50 le k. ; poules 12 A 17 fr. p. ; poulets 
16 A 25 fr. ; canards 12 A 15 fr. ; pigeons 
10 tr le couple. 

A ••rguss, 14. — Marché AUX veaux : 
Six veaux exposés, vendus de 6.60. 6.60 A 
7 fr. le kilo vif. suivant qualité. 

A Arras, 15. — Marché aux veaux : On 
avait amené 82 veaux, vendus de 6.50 à 
8.50 le kilo vivant. Vente active. 

A Lumbres, 13. — Porcs amenés. ISO, 
tous vendus de 6 A 6.50 le kilo : truies, 
amenées 12, toutes vendues de 6 A 6.25 
le kilo ; veaux amenés, 25, tous vendus 
de 6.50 A 8.60 le kilo. 

L* Nouvion, 14. — Beurre. 8 A 8.26 la 
livre ; Œufs, 0.60 A tt.55 la pièce. 

A Calais, 14. — Beurre. 8.50 la livre ; 
œufs de poule, 19 fr. les 26 ; œufs de 
cane 22 fr. les 26 : poulettes 24 A 28 fr. 
la couple ; poules, 20 A 28 fr. la couple; 
canards. 20 A 24 fr. la couple ; pigeons 10 
a 12 fr. la couple : pommes de terre 0.70 
à 1 fr. le k. : carottes 0.50 le k. : navets 
060 le k. ; poireaux 0.60 la botte. 1 fr 
la grosse botte : haricots secs 3 50 le li­
tre ; pois cassés. 2 50 le litre ; pois dé­
cortiqués'. 2 60 le litre. 

SUCCULENTES-
NOURRISSANTES... 

LÉGÈRES... 
VITE PRÊTES... 

ÉCONOMIQUES... 

'*«•» t t * 1ES PÂTES 

LA LUNE 
jBoTon r>c/ur*ct'. 

LES CADEAUX LES PLUS BEAUX 

A Aire-sur-la.Lys, 14 — 142 veaux gras, 
4.50. 6 et 8 fr.. 38 petits veaux. 40. 65 et 
100 fr.; 230 porcs gras. 6.20 A 6,80 ; 14 
moutons, 5 à 6.25 : 25 coches, 4,&0à 5 fr.; 
26 vaches grasses, 1,75, 2,75 et 4 ff:—^ 

A Ardres, 14. — Beurre, la livre, 7 A 
7.50 ; Œufs, le quarteron. 13 à 14 fr.; 
Poules vivantes, par couple 25 A 28 fr.: 
Poulets. 18 A 32 fr.; Pigeons. 9 A 10 fr.; 
Canards vivants. 15 A 25 fr.; Lapins. 10 A 
22 fr. pièce ; 50 veaux gras. 7 à 7.50 vi­
vants ; 6 veaux maigres. 150 A 200 fr. la 
tète ; 150 parcs gras. 6 A 6.25 le kllog 
vivant : 25 porcs maigres. 80 A 100 fr. la 
tête : 150 porcelets. 150 A 200 fr. la tête. 

A Barlaimont, 14. — Beurre, en gros 
17 fr.. au détail, 18 fr. ; œufs. 0.60 et 0 65 

?iéce : pommes de terre 60 à 75 fr. les 
00 kilos : poireaux 1.25 A 2.25 la botte : 

oignons. 0 90 A 1 fr ; carottes 0.75 A 1 fr. 
poules vivantes 1 6A 22 fr. pièce ; poulets 
vivants 15 à 18 fr. : pigeons vivants la 
couple 12 fr. ; canards vivants 14 A 15 fr. 
pièce ; lapins vivants 18 A. 20 fr. 

EMPHYSÈME 
Csitmrrh e. O p p r e s s i o n s . «M. 

U s Dratéts d ' A S T B M V L 
• D V I S E L E T calment instanta­

nément, détachent les mucosités, procurent le 
sommeiL Leur usage fortifie les bronches, le 
ccenr. les nerfs et soulate définitivement l'Asth­
me et ses suites, même les cas anciens al re­
belles. Not «rat. La cure * * fr. T«~ pharm. 
ri ses Lak. «OUSSELET i NOtST-U-SEC (Setae). 
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Avoine bloncne et-ou jaune, 47 kilos, 
poids naturel, Lille ou parité. Les 100 ki­
los nets, comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture : 
In cotées. 

Mais jaune Plata. magasin Dunkerque. 
acquitté. Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture : 
Incotées. 

Maïs jaupe et-ou roux Indochine, ma­
gasin Dunkerque. Les 100 kilos bruts logés. 
comptant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture : 
Incotées. 

Mais Jaune Maroc, magasin Dunkerque, 
acquitté. Les 100 kilos bruts, logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture : 
Incotées. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos nets, comptant sans 
escompte. 

Première cote : Janvier 103 50 N ; fé­
vrier incoté ; 4 premiers 10C.25 N ; 4 de 
mars 107.50 N : 4 de mal tncoté. 

Dernière cote : Janvier 103.60 N ; fé­
vrier incoté : 4 premiers 106.25 N ; 4 de 
mars 107 50 N : 4 de mal incoté. 

Clôture : Janvier 103.60 ; février 104 ; 
4 premiers 106.25 ; 4 de mars 107.60 '• 
4 de mal incoté. 

Nitrats de souda, 95 %. magasin Dun­
kerque. Les 100 kilos bruts, logés, comp­
tant sans escompte. 

Première, dernière cotes et clôture : 
Incotées. 

sèche ; que cette éclipse prolongée 
préparerait admirablement Gabone à 
la séparation définitive ; que les rai­
sons qui l'avaient décide sans effort, 
hiL Lerme. & s'éloigner du chef-lieu 
gabonais, existaient toujours : que les 
commérages qu on ne manquait sans 
doute point de luire a son sujet devant 
Victor pouvaient passer aux yeux de 
ce dernier pour des calomnies, aussi 
longtemps que Lerme serait absent. 
c'est-à-dire dans l'impossibilité maté­
rielle présumée de les réfuter ; qu une 
fols la prochaine, saison sèche écou­
lée, la situation die Victor vis-a-vis de 
son père serait peut-être plus favora­
ble et que la question de l'avenant au 
contrat n'aurait pas lieu de se poser ; 
qu'alors Lerme retournerait a Libre-
Tille pour y faire ses malles ; qu avant 
de quitter la colonie il donnerait a Ga-
bone l'assurance quelle continuerait a 
recevoir des mensualités pour elle et 
pour son enfant ; qu'on avait donc 
beaucoup à gagner en ne brusquant 
rien et qu'en tout cas on n'avait pas 
grand chose à perdre 

Kn conséquence, dès le lendemain. 
tienne écrivit à Victor pour lui dire 
que la prolongation du séjour en foret 
était acceptée. Il mit dans une enve­
loppe l'argent destine au mandat de 
Oabone. sans oublier les soixante francs 
supplémentaires... 

Puis, se consacrant à Annette, 11 
parler son coeur su long de dix 

d'une lettre d'amour qui 

ne partit de D Jolé que quinze Jours 
plus tard, par le premier courrier... 

Cette lettre, Annette ne devait pas 
la recevoir. 

CHAPITRE XV 
A aucun moment, la jeune fille 

n avait dit à Lerme quelle lutte elle de­
vait soutenir pour se garder à lui. A 
quoi bon inquiéter, déprimer le cher 
absent puisqu elle était résolue a tenir 
en respect Guy Masseraud et à déjouer, 
avec une tenace douceur, les projets 
matrimoniaux de papa Brocas ? 

Les deux hommes, visiblement, me­
naient en plein accord leur patiente 
offensive. Fendant des mois et des 
mois, Masseraud s'était cantonne dans 
une assiduité polie qui pouvait, a la 
rigueur, lui donner visage de soupirant 
timide. Cet homme d'affaires, habitué 
aux procès de longue durée, comptait 
sur le temps pour s'insinuer dans ils 
bonnes grâces d'Annette ; pas un ins­
tant ils ne doutait de l'efficacité d'une 
telle stratégie, et le sang-froid avec le­
quel il avait décidé d en user communi­
quait au maintien de 1 avoue, a ses re­
gards, A ses propos d'une placidité 
guillerette voisine, parfois de l'assu­
rance impertinente. Il ne se déclarait 
pas. il attendait, il observait la Jeune 
fille, ne s'apercevant point qu'a ce 1eu 
il se liait lentement mais sûrement le 
cœur semait en lui. germe A germe, de 
la passion qui se développait sourde­
ment jusqu'à ce qu'un beau jour elle 
le réduisit en brûlant esclavage. 

Annette notait les progrès de ce 
qu elle appelait intérieurement « la 
maladie » de Masseraud. Elle sentait, 
maintenant, que la crise était proche et 
tous ses efforts tendaient A en empê­
cher l'explosion avant le Tetour de 
Jean. « Je compte les Jours », lui écri­
vait-elle. Lerme ne pouvair savoir quel 
drame couvait sous ces quatre mots-là. 

De toute évidence. Masseraud ne s'ap­
partenait plus. L'aimable et ferme réser 
ve en laquelle se tenait Annette chaque 
fois que des yeux ou de la voix, il lais­
sait deviner la fièvre dont il était on-
sumé, exaspérait son mal et le mettait, 
quand il se retrouvait seul, dans une 
agitation morale proche de la fureur. Les 
conseils de patience que lui avait don­
nés et que lui donnait encore M. Brocas 
ne contenaient plus ce possédé. Le né­
gociant commençait d'ailleurs à parta­
ger l'énervement de celui qu'il consi­
dérait comme son futur gendre. Il trou 
vait qu'Annette exagérait, qu'elle était 
en âge de prendre un époux, que Mas­
seraud offrait toutes les qualités, toutes 
les garanties requises d'un mari souhai 
table et qu'il n'était pas mauvais que 
l'esprit de décision d'un père, en la cir­
constance, pour l'avenir d'une fille ai­
mée qui, de son propre mouvement, ne 
s'engageait sans doute point dans la voie 
du bonheur. 

Papa Brocas prit donc Annette à part 
l'embrassa avec émotion et, posément, 
clairement, lui dit ce qu'il attendait 
d'elle. 

Annette le laissa parler Jusqu'au 
bout ; puis elle secoua lentement la tête. 

— Non, dit-elle. 
— Pourquoi ? demanda M. Brocas. 
— Parce que Masseraud ne me plaît 

pas. 
Le père désarçonné par cette répon­

se, garda quelques instants le silence. Il 
revint ensuite à la charge, employant 
tous les arguments qu'on devine et que 
les gens âgés, les gens d'expérience ne 
menquent Jamais de produire en pareil 
cas. Annette ne se laissait pas entamer 
par eux. 

— Mais enfin, s'échauffait le vieillard 
tu as du bon sens, que diable ? 

— J'ai aussi un cœur, déclarait la 
Jeune fille. 

— A quoi bon. s'il ne peut s'éveiller? 
— Qu'en sais-tu, papa ? 
— Je le vois bien ! 
— Non. tu ne le vois pas. 
— Alors, tu aimes quelqu'un ? 
— Peut-être. 

— Qui ? 
A cette question précise, Annette pou­

vait, certes, se dérober. Mais l'objet, le 
ton du dialogue l'avaient éloignée de 
ce calme apparent qui depuis tant de 
mois était sa règle ; mais la séparation 
dont elle souffrait de plus en plus, usait 
sa résistance nerveuse ; mais le secret 
qu'elle portait depuis si longtemps 'ui 
pesait et le crier la déchargerait d'un 
oppressant fardeau : mais puisqu'il fau­
drait tôt ou tard que papa Brocas apprit 
la vérité, autant valait que ce fût tout 
de suite ; aussi bien les lettres de Victor 

chantaient les louanges de l'aimé, et le 
père, à mainte reprise, s'était félicité 
d'avoir pourvu son fils d'un compagnon 
de ce mérite. Saisir l'élu et le faire agréer 
n'était-ce pas le plus court et le plus 
sage, le plus habile aussi ? N'était-ce 
pas éclaircir l'horizon et, des tourments 
de l'attente, passer à la sereine, à l'apai 
santé certitude ? 

— Qui ? répétait M. Brocas. 
— Jean Lerme, répondit-elle. 
Un effarement dilata les prunelles du 

vieillard ; une flèche lui traversa la 
gorge, sa voix se l** sifflante et bru­
meuse : 

— Jean Lerme ! Tu dis Jean Lerme? 
Tu dis ?.... Tu n'es pas folle ? 

Si, elle était folle. Folle d'amour. C'é­
tait elle, à présent qui parlait, qui se 
confessait, montrait de quelle arden­
te passion elle était capable. A son tour 
elle usait des arguments dont la Jeu­
nesse n'est point à court lorsqu'il lui 
faut combattre pour ce qu'elle aime. 
Brocas écoutait, mais 11 n'entendait pas. 
Ses traits, déformés, creusés, crispés par 
la déception, le chagrin, la colère, lui 
donnaient un masque nouveau, qu'An­
nette voyait pour la première fois. L'im­
mobilité, le silence de son père lui appa­
raissaient comme les signes avant-cou­
reurs d'une acceptation résignée, peut-
être, mais sincère et totale. 

— N'est-ce pas, dit-elle, quand elle 
crut n'avoir rien à ajouter à son pathé­
tique plaidoyer, n'est-ce pas que tu veux 
bien ? 

Ce fut lui. cette fois, qui secoua néga­
tivement la tête. 

— Non, fit-il. 
— Pourquoi, blêmit Annette. 
— Parce que c'est impossible. Parce 

que je connais la vie et que tu ne la 
connais pas. Parce qu'en tant que père 
J'ai des responsabilités auxquelles Je ne 
me déroberai point, des devoirs que je 
ne saurais enfreindre. Tu dédaignes 
Masseraud ? Bien, n'en parlons plus. 
Nous verrons ailleurs. Mais ton Lerme, 
Jamais, tu m'entends ? Moi, vivant, ja­
mais. 

Il se dressait, farouche, devant sa 
fille. J3t elle, que ce coup blessait en 
pleine poitrine, comme une lam; se ca­
brait sous la douleur, prenait à son tour 
un masque de stupeur, de souffrance 
et de révolte. 

— Ah ! jamais ? cria-t-elle. Eh bien, 
moi. Je te dis que ce sera lui, ou per­
sonne. Personne ! Plutôt rester fille à 
perpétuité. C'est net. 

C'était si net que Broca s'en fut pleu­
rer d'un côté. Annette d'un autre, et que 
cette cassure eut pour effet de conver 
tir la maison en un tombeau dans le­
quel se mouvaient deux spectres. Le 
vieillard se voûta ; la Jeune fille, atter­
rée, s'interrogeait et constatait que mal­
gré l'affreux changement survenu dans 
ses rapports avec son père, elle ne se 
repentait de rien. Pour corser le drame, 
Masseraud reparut ainsi qu'à l'ordinai­
re, la bouche en cœur. Brocas n'avait 
pas eu le courage de l'informer de la 
scène décisive ; Annette n'avait aucune 

raison de modifier son attitude & l'égard 
de l'avoué. Elle fut donc, pour le rece­
voir, d'une correction banale et sourian­
te ; le négociant, de son côté, dut pren­
dre sur lui de paraître enjoué. Entre 
ces deux acteurs, Masseraud flambait 
d'amour, lançait de joyeuses balourdi­
ses, et risquait des madrigaux sans se 
douter qu'ils pussent avoir un goût de 
tragédie. Le père et la fille étaient obli­
gés de se faire des grâces ; ils enten­
daient à peine ce qu'ils se disaient, 
la tête et le cœur pleins de ce qu'ils né 
se disaiert pas. 

Ce calvaire durait depuis près de trois 
semaines quand M. Brocas reçut avis 
de l'arrivée au Havre, du bois d'ébêne 
expédié de Loango par Victor. Le né­
gociant avait accoutumé de se faire re­
présenter par un employé dans les ports 
de débarquement, mais cette fois il tint 
à prendre lui-même livraison de la mar­
chandise, trop heureux d'avoir un pré­
texte pour s'éloigner de Paris durant 
quelques Jours. Le voyage, 1 isolement lui 
firent du bien quoiqu'une pluie fine 
et glaciale tombât lorsqu'ils se présenta 
sur le quai où déjà, les grues commen­
çaient à tirer les énormes billes des 
soutes du navire. Brocas, expert en l'art 
de discerner la qualité des bois exoti 
ques. s'approcha des pièces débarquées 
et, tout aussitôt, tressaillit. 

— Arrêtez, crla-t-il au mécanicien de 
la grue la. plus rapprochée : ceci n'est 
pas pour moi., il y a erreur ! 
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